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P A T T E R I 
B O O K S 


Ce livre et cette série, 
est dédié à tous ceux qui 
luttait contre le système, 
contre la pression de conformité 



1 


ABOLITION 
EST UN 
INVERSÉ 
TRIANGLE 
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La forme est le triangle 
équilatéral, elle est ramifiée 
vers la fonction ascendante. 
La forme est une 
ramification de — 



La forme, comme le 
triangle équilatéral, se 
présente comme l'idéal du 
perfectionnisme 
platonique. D'un 
fondement singulier se 
ramifiant vers le multiple 



La forme est 
simultanément plus 
d'une, le multiple, 
qui tient la route, 
constituant l'"unité". 

et son intégrité 
► structurelle, sa 
classification 



Cette classification de 
l'unicité, de la 
perfection, en la 
comprenant de bas en 
haut, tient exactement 
l'antithèse de l'idéal 
d'une perfection 
formelle, d'une 
perfection de "forme" 


La suppression de la 
forme, car l'inversion de 
la forme se trouve dans 
l'information contenue 
dans la forme elle-même. 
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Il ne s'agit pas seulement d'une certaine 
inévitabilité de l'abolition, comme si elle se 
produisait indépendamment de toute interférence. 
Elle se produit par la fracture de l'image parfaite 
de la forme, son inversion, sa subversion 


La forme n'est pas seulement une abstraction ou 
une image attachée à une forme géométrique, 
mais la domination de cette perception, la 
domination spécifique de l'image de la forme. 
C'est le conditionnement subliminal de la 
hiérarchie 




Le fascisme est nécessairement 
une autre forme d'inversion, 
voyant tout ce qui est contre la 
forme, le non-confonnisme, 
comme étant "autre", étant 
Noir, Communiste, Gay, Juif, 
vous connaissez la liste. 


La géométrie 
fondamentale simple 
ne consiste pas 
seulement à placer le 
triangle à la verticale 
par coïncidence, elle 
est le résultat d'une 
hiérarchie, d'une 
domination. 
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Le triangle du mariage 


Dieu 



Avec le triangle du mariage, le concept de famille nucléaire 
se présente comme la forme pure, la forme de relations à 
laquelle il faut se conformer. Non seulement que Dieu 
siège sur le trône au-dessus de la famille nucléaire dans 
Son Royaume, mais que la famille nucléaire doit servir 
Dieu, et devenir digne du ciel en restant droit sur les 
marches pour atteindre Dieu. 

C'est toute la conception du Dieu occidental, d'un 
Royaume, la conception de l'Exceptionnalisme américain. 
Dieu traverse les formes de la nation, de l'État, de l'homme 
ou de la femme, d'une chose, d'un nom. Un objet statique, 
inamovible, assis sur Son Trône. 

Tout élément qui remet en cause cette conception de Dieu, 
qui "attaque et détrône" Dieu, qui abolit Dieu comme 
quelque chose de supérieur et de statique, est une menace 
pour l'état actuel des choses, pour les conditions qui 
constituent la réalité capitaliste. 

Le fascisme devient le mécanisme pour supprimer toute 
dissidence au Dieu du réalisme capitaliste, en étiquetant 
tout ce qui est contre la répression elle-même - 
l'antifascisme - comme un Autre. Transformer le récit de 
tout ce qui est contre le fascisme en fascisme 
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Antifa devient le diable pour le Dieu 
capitaliste et fasciste qui structure, 
systématise, catégorise, dichtomise la vie 
quotidienne comme une relation 
hiérarchique avec Dieu, l'État, le Capital, 
l'Occident, la Blancheur, la Pureté. Comme 
le Diable étant quelque chose d'inférieur, 
trop chaotique, que rien d'autre que l'ordre 
absolu ne pourra jamais régler. 


Les nazis n'ont pas utilisé de triangles 
inversés par coïncidence. 


La symbolique nazie se fonde sur la 
construction du récit existant des symboles 
pour s'adapter à un idéal d'asservissement 
aux fonnes, au classique, au "au-dessus" et 
au "plus haut" 


▼ - 

La ligne est la 
domination sur 
le désordre, sur 
tout ce qui 
subvertit la 
hiérarchie. Vous 
pouvez être 
"perturbateur", 
mais pas de 
façon répétée. 


L'antifasciste et communiste 
"politique" est désigné comme étant en 
dessous de la ligne, en dessous de la 
ligne de la politique acceptable. 

Donner la connotation d'être 
conditionné à se lasser de toute 
personne peu orthodoxe, autre que de 
s'insérer parfaitement dans le moule. 
Construire la mythologie selon laquelle 
les communistes, chaque antifasciste, 
s'alignent sur l'œuvre du diable, et nous 
devrions bien sûr avoir peur du diable. 
Nous devrions bien sûr avoir peur de la 
noirceur, de l'inconnu. 
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L'abolition entraîne une 
noirceur, elle entraîne une 
absence totale du sens restreint 
de la pureté, de la blancheur qui 
traverse le prisme comme une 
pure lumière. Cette lumière est 
fracturée, elle devient un arc- 
en-ciel. Pour devenir un arc-en- 
ciel, la lumière ne doit pas 
rester statique, sans reflet. La 
catégorie de la blancheur voit le 
triangle vertical par lequel elle 
entre comme la forme, qu’elle 
ne traverse que et sépare, 
"dégénère" en un spectre. La 
dynamique de la lumière 
s'éclaire à travers l'obscurité, la 
réalité du moment présent 
s'éclaire par son abolition. 
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L'abolition est un devenir- 
autrui, comme étant une 
altérisation à travers la lentille 
de la forme pure. 


L'abolition occupe deux 
positions à la fois : celle du 
processus qui devient lui- 
même, c'est-à-dire qui réfracte 
les dichotomies, les 

- catégorisations, la subversion, 

et simultanément ce qui est 
déjà lui-même. Ce qui est déjà 
catégorisé comme "l'autre", le 
"queer", l'inversé. 

Dans son mouvement 
se trouve exactement 
la nature de la 
superposition 
quantique, de ne pas 
être une chose à la 
fois, que sa méthode 
est relative, et sa fin 
devient par tous les 
moyens. 

mythe initié par le fascisme pour 
maintenir les "autres" comme 
catégoriques, n'étant rien d'autre 
que ce que le Système vous 
définit. 


L'abolition est un 
mouvement, par 
opposition à la stase 

de la structure. Par -|__ 

opposition à la forme 
d'un système 
entièrement fixe. 

C'est précisément dans le cadre 
de l'imposition de l'association 
de l'abolition, de la reine, de la 
noirceur et de l'altérisation sur le 
symbole d'un triangle inversé 
que se trouve la création d'un 
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Dans cette 
compréhension de 
l'abolition comme étant 
une affirmation et une 
négation simultanées, 
nous pouvons voir ce 
mouvement de l'un ou 
l'autre ou est une 
fonction au-delà de 
l'idée d'un binaire, 
d'une relation fixe à 


une conception telle 
qu'elle est ou n'est pas. 



La création de ce mythe 
qui constitue la matrice du 
réalisme capitaliste, selon 
lequel le triangle inversé 
est les "autres", est 
subvertie en une 
affirmation par la négation. 
Cette abolition est une 
négation de ce qui est 
limité, immobile. Tout le 
monde sur le spectre, tout 
le monde qui n'est pas 
considéré comme pur, est 
l'Autre dans le mythos 
fasciste, et en mouvement, 
c'est le Pouvoir. 


Cette conception 
d'une dialectique 
binaire s'étend au 

mythe du mâle et de <_ 

la femelle en tant 
que formes. Le 

masculin est droit, - 

érigé, hiérarchique, 
dominateur. Le 
féminin est docile, 
cédant, soumis, 
l'inversion du 
masculin. 


Avec la domination d'une 
forme, de quelque chose 
qui est inamovible, d'une 
essence fixe de quelque 
chose, l'identification 
devient une guerre. Que la 
femme doit rester comme 
catégoriquement autre. 
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La conception cis 
hétéropatriarcale du 
féminin devient le 
preneur, l'absence à la 
présence masculine. La 
femme est la dernière 
dans le triangle du 
mariage pour une raison. 


Cette tangente au genre 
montre que le 
féminisme implique 
une abolition de la 
forme elle-même. Le 
féminisme n'est pas un 
blanc, il est Noir et 
Queer en soi comme un 
Autre. La construction 
symbolique de 
l'abolition contient la 
compréhension de la 
queerté, du "bizarre" et 
de l'inconnu. 


Dans la conception du 
"féminin" comme autre, 
comme antithèse de l'homme, 
le féminin ne se limite pas aux 
associations avec la féminité. 
Le féminin devient cet autre à 
la domination de l'homme. 


La conception cis de la 
féminité contre la 
masculinité contient 
exactement les informations 
pour se nier dans sa propre 
construction fixe du genre. 

La construction de la fonne 
du genre contient 
l'infonnation pour s'abolir 
elle-même. Que tout ce qui 
n'est pas le binaire du mâle 
et de la femelle devient 
"bizarre", seulement une 
transition vers un autre - 
vers l'Autre, cet inconnu, 
que ce qui est féminin en 
dehors du 1 féminin vers le 
0 blanc et pur de l'Homme 
est homo. 
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Comme l'abolition est 
l'inconnu, 
l'homosexualité, la 
forme est le connu, le 
normatif. 

L'abolition est 
l'inconnu, c'est une 
image relative de ce qui 
est. C'est le roman, un 
peu étrange, sans 
catégorie. C'est 
l'instantanéité. Ce n'est 
pas seulement ce que 
c'est, c'est autre chose, 
une réaction à ce qui 
est comme ce qui peut 
être mais n'est pas 
connu pour être. C'est 
phénoménal - une 
exception à la règle de 
la normativité. 


Cette dynamique n'est pas seulement 
ce qu'elle est, le binaire de celles-ci 
étant ce qu'elles sont et n'existent pas 
simultanément. Tout comme la forme 
est en haut, sa suppression est en bas. 
Comme nous le savons, nous ne le 
savons pas non plus. L'abolition est 
connue par son inconnaissabilité. 


La forme est le système 
de la connaissance, 
d'une image fixe de la 
connaissance, une 
connaissance qui est 
immuable. C'est le 
nonnatif, l'habituel. Il 
est ritualiste de savoir, 
il accomplit le rituel de 
la connaissance. Elle 
n'est que ce qu'elle est. 
C'est nouménal - une 
chose seulement en soi. 
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Cette compréhension de la dynamique 
plus large n'est pas cette forme et 
l'abolition est égale, cette fonne doit 
simplement être réformée. C'est dire que 
la forme, la blancheur totale, est 
aveuglante. Tout deviendra noir dans 
l'aveuglement complet à la blancheur. 
Tout apparaîtra comme un affront à la 
blancheur lorsque tout sera considéré 
comme aveugle, le noir devient un 
artifice de la blancheur, une 
appropriation du noir, une fausse 
récréation alors que la lumière n'a pas 
encore été abolie. 

C'est l'abolition ou rien. Avec la seule 
fonne, c'est une construction sans fin 
sans aucune compréhension des limites 
de la structure, d'une systématisation 
sans aucune sorte de fruit des racines du 
système. Avec seulement un corps, une 
image d'un corps entier, d'une machine. 
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* •• 


L'abolition est 
la base de 
l'amour. 


L'abolition est une 
subversion collective. Qui, 
apparemment, ressemble à 
de la glace. Malgré cela, 
Ben & Jerry's n'est 
toujours pas radical, juste 
une autre entité 
corporative. 



L'amour pousse à partir 
de la racine. L'abolition 
revient à la racine, 
l'indigénisation, et de 
l'absence de la forme 
colonisatrice naît le 
corps fructif de l'amour. 
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Comme l'abolition est un 
"growing from", c'est une 
récolte de ce qui a été semé 
à la racine, de la croissance 
de nouvelles formes. 
L'abolition pleinement 
réalisée est un nouveau 
système qui dépasse les 
limites d'un système, une 
fracture et une dispersion 
de la forme — la physique 
d'une coalition arc-en-ciel. 

C'est la subversion de la 
hiérarchie pour se propager 
à travers les masses, pour 
se multiplier. 

La dialectique est enjeu ici, 
en voyant que la forme 
cède la place à de nouvelles 
sortes de fruits, de 
nouvelles formes, après 
l'abolition, conduit à la 
connaissance de l'inconnu, 
une vie habituelle au-delà 
de la limitation de la 
catégorie. 


Comme la forme est une 
ramification, l'abolition est 
la structure de la racine, le 
rhizome. L'abolition 
implique des associations 
rhizomatiques, des 
associations qui échappent 
à la facilité de description. 

L'abolition consiste à 
couper à la racine du 
conditionnement social, à 
former de nouvelles 
radicules. 

L'inconnu cède la place au 
connu, et le connu devient 
l'arbre, l'arboricole. Le 
potentiel inconnu de la vie 
se trouve sous la terre, dans 
l'obscurité. Et seul ce que 
l'on voit à la surface, les 
formes, est à croire. Seul ce 
qui est médiatisé par des 
images, en tant que fonnes 
de valeur, est à croire 
comme connu. 
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Pvramid of White Supremacv 


Violence 
Calls for Violence * 

Discrimination 



Veiled Racism 


FufKlmg ScfxxXs Local» pn&uy Ll 
m Blamng R»nsl Jokes 


Culural Appropriation 


Donot or Whito Priviogo 

-Poet-Raaa Society' "Why canl we al fusl gat atongT 
*tt doosn't rnanor wrio you vota lor* Write AJIy Speah'ng over POC 
Hsjustajokar -Ga< over slavery" 


T«o Sues lo Every story 


Alors que la forme sans fin devient la construction d'une 
suprématie de la blancheur, de médiations de ce qu'est la 
vie à travers les images de la vie, les symboles de la 
suprématie blanche deviennent aveuglants dans la vie 
quotidienne. Et cette dynamique de la forme et de 
l'abolition, de la blancheur éclairée par une pyramide, 
montre qu'il n'y a qu'une suprématie blanche. 

La blancheur est la couleur de tout, c'est la couleur qui 
apparaît comme la totalité du spectre des couleurs, le noir 
absorbe toute la couleur. Le noir est tout ce qui est en 
dehors de l'apparence de la blancheur, l'abolition est tout. 
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C'est encore que c'est 
l'abolition ou rien, c'est 
l'abolition pour compléter la 
dynamique de la révolution 
contre la fonne totalisante. 

Il n'y a pas de dynamique égale de l'abolition n'étant que 
le miroir de la forme, il n'y a pas de suprématie du Noir, 
car le Noir absorbe toutes les couleurs. La Blancheur 
catégorise le Noir comme l'autre complet, la Blancheur 
prend l'apparence de toute couleur avant qu'elle ne soit 
dispersée, avant que son pouvoir ne soit annulé. Il n'y a 
pas de suprématie du Noir, il ne possède pas la couleur, 
il est juste la couleur. Il n'y a pas de fascisme de 
l'antifascisme, il absorbe l'arc-en-ciel. 


L'abolition est aussi un X. 
C'est descendre à la racine et 
créer de nouvelles racines. 

Ce n'est pas une négation 
dans le même sens que 
l'abstraction X du drapeau 
confédéré. L'abstraction de la 
suprématie blanche d'un X 
est la négation de l'Union au 
motif de la rationalisation de 
l'esclavage. 




X, comme abolition, est le 
remplaçant de nouveaux 
noms, de nouvelles formes 
de vie au-delà du poids 
additif de la blancheur. 
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L'abolition n'a pas besoin de forme, 
elle ne doit pas se limiter à l'idée 
d'un triangle inversé, en soi, c'est la 
convergence du multiple, 
l'absorption de tout, pour devenir 
une nouvelle inconnue — 
maintenant connue — entre les 
deux. 


L'abolition est 
une parallaxe. 


▼ ▼ 



L'abolition est un 
drôle de visage 
accidentel 


A 


L'intersection entre la forme et 
l'abolition, entre l'abolition des 
formes, devient une nouvelle instance 
de désir (#). Par la compréhension 
des formes qui se chevauchent et 
s'interconnectent, qui discriminent et 
inhibent, l'abolition, en tant 
qu'inversion, est une récupération de 
cette interconnexion que la 
suprématie blanche utilise. 
L'inversion de la forme devient la 
subversion des outils de la forme. 
Non pas en utilisant les outils de la 
maison du maître, mais en 
subvertissant les moyens de ces outils 
vers les fins de nouveaux désirs, de 
nouvelles consciences. 
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Cette connaissance du nouveau conscient, des nouveaux 
désirs, est la manifestation de l'inconscient. En "jeûnant 
du monde", en descendant la spirale de là où la 
conscience conditionnée et colonisée souhaite s'éloigner. 
En absorbant toute la couleur, c'est là que se trouvent les 
caractéristiques de l'abolition. 

L'inversion de la forme a la même dimensionnalité et la 
même forme que la forme, ses caractéristiques sont 
réalisées en n'étant pas inhibées par le Système, en 
subvertissant ce qui est utilisé pour identifier et 
catégoriser. 

**** 

******** 

**** 


Lorsque nous réfléchissons, 
lorsque nous inversons, 
subvertissons et abolissons, 
nous pouvons voir 
l'ensemble du tableau. Nous 
pouvons voir les motifs, la 
parallaxe, ce qui vient des 
entre 
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Il ne s'agit pas d'une théorisation sans fin d'une idée 
abstraite de l'abolition, mais d'une compréhension réelle 
d'une symbologie de la vie quotidienne, que l'identification 
des abolitionnistes, des antifa, des "autres", sont une partie 
très réelle de la mythologie que la réalité capitaliste 
construit pour dominer, soumettre et contrôler tous ceux 
qui ne capitulent pas face au système. Ce symbole est ancré 
dans le conditionnement de notre vie quotidienne. 
L'abolition n'est pas seulement l'abolition de l'image du 
système, mais de ses mécanismes, de l'érosion de la 
mécanique de la colonisation, de l'argent, du capital, de la 
hiérarchie, des catégories qui inhibent notre mouvement 
avec le sexe, la race, la pensée linéaire, le sens du "je" et ce 
qui formalise la valeur, la forme de valeur qui quantifie les 
personnes, les animaux, les plantes, tout ce qui peut être 
utilisé, signifié et échangé. 

Cette compréhension de la fonne et de l'abolition en tant 
que partie de la grande dynamique, comme une porte sur 
l'autre, est le potentiel révolutionnaire au sein de cette 
dynamique de la vie, que tout deviendra son contraire. C'est 
dans l'abolition que réside le potentiel révolutionnaire 
actuellement inconnu. 






